
Premier dimanche de Mai 2008, 

 

7 Heure 30, 

 

Du rocher du zoo de Vincennes ¨ la porte dôOrl®ans, de la porte dôOrl®ans aux autoroutes, des 

autoroutes à une forêt serpentine, des virages aux lignes droites, nous sommes arrivés à la 

CHAUME (merci Nathalie pour ton pilotage très agréable !) 

 

Derri¯re une grille haute, jôentends des aboiements comme le brouhaha dôune meute de chiens 

ou de loups. Mon cerveau reptilien se demande si nous allons nous faire dévorer tels les 

agneaux des Pyrénées ! 

Lôair est frais dans le Morvan, comme de frêles papillons nous sortons des voitures, puis nous 

entrons doucement, au ralenti, dans cette polyphonie dôaboiements du grave ¨ lôaigu, 

dôaboiements « de fonction » dont la courbe sôapaise peu ¨ peu é je change de cerveau ! 

 

Et je comprends ¨ cet instant quôune magie plane derrière ce 

grand portail bleu-noir. 

 

Je suis de lôautre cot® de la barri¯re, dans ce monde où les 

animaux vivent avec les humains, anges devenus visibles que 

lôon peut caresser, incarnés au présent. A ce moment là, je 

deviens un peu chien, un peu chat, un peu ange moi aussi ! 

 

 

Nous sommes donc arrivés à la CHAUME, chaumière pour animaux retrouvés, maison 

dôartiste pour lôamiti® ? 

 

D¯s mes premiers pas, pass®s le seuil de la porte dôentr®e, jôai 

senti de lôamour par le sol. A la CHAUME, on rentre sur la 

pointe des pieds comme des biches, dans une chapelle où le sol 

est lavé, brossé, dépoussiéré, aéré. Quelle impression magique ! 

 

Je voudrais comprendre lôirréel, vite, lô®quipe de la CHAUME, 

où sont-ils ? 

 

 

Leurs visages expriment-ils la fatigue, lôeffort du service, lôesclavage douloureux ou la 

plénitude des serviteurs ®mancip®s, heureux dôaccomplir une îuvre dôamour ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mercurius, le guetteur ! 

Conversation territoriale ? 

Conversation de femmes avec 

Daniel, toujours vigilenté 



 

 

Si nos chagrins et nos vies parfois semées dôembûches sont multiples et vari®s, jôai bien cru 

sentir ce dimanche quelque chose dôunique : cette forteresse, cette Rome de beauté une et 

unanime ! 

 

Il y a ce vent des plaines venu du large, venu du silence qui remonte le temps, à la CHAUME, 

on trouve un port pour faire étape. Les animaux accueillis nous accueillent, ils nous 

permettent de créer spontanément des liens entre nous, des liens avec nous même, avec notre 

cîur dôenfant ? 

 

Voici quelques photos  prises sur lôappareil photo de Patrick SACCO que je remercie pour 

cette invitation ¨ la CHAUMEé 

___________________________________________________________________________ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les fauteuils du parc, un rien surannés ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Messieurs, il y a de belles âmes à la Chaume ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous partez, moi je reste ! (Julie) 

 


